
ROIS FANTOMES 
SANS SOUCIS

Q U E  D E V IE N N E N T  L E S  E X  - M O N A R Q U E S  

D E S  É T A T S  B A L K A N IQ U E S  ?

Sur le tort des ei-monargues du|au cours d'alors à 875 millions de 
SUI>-EST. actuellement en exil. Wmarkit.

A cela s’ajoutaient encore envi 
ron « mMlioni de laii (soit 132.000 
marks) de soi-disant frais de

f Brüsseler Zeitung » écrit

Opinions américain«*

Z*gon dVUbuie 

et Georxe it Grèce 
Tout aussi étonnante est la som- 

le que l’ancien chef de bande 
;oaou, qui se proclama ROI 

D ’AlfiAktX.en 1B28. pompait aux 
pauvres habitants de cet Etat nain.

Sa liste civile n ’atteicnait pas 
moins de 4U.434 fran^»«r annuel-

„ Cette liste civile — ajoute le 
journaliste américain déjà nommé 
— ne représente qu’une partie des 
revenus du ROI. car les intérêts 
de ses propriété» à l’étranger sont 
importants.

Sa fortune — selon quelques 
Albanais conservateurs de con­
fiance —  doit être d’environ M  mil- 
llont da francs-or.

La majeure partie se trouve dans 
des Banques français*« et suissas.

« C ’est une honte Insupportable ¿valuation dp Buorast chif ' terminer notre revue sur
de l’espnt humain et politique qvie . soutiens de l’Empire Brltanni-
des petiw Pays des Balkans, mise- ¡/J et de la sauvage politique occi-
rabliT bornés, pitoyables et non rooseveltienne. jetons un
ciTiUses se disputent, et doivent "» "I ''“  coup d’œil «ur le RO I O E O R O E

Le pauvre Pierre

ciTiu^re sc uisijuirxii. rt »ArM

O»« CAHOL  a assuré 
férepds™ !*a retraite en Amérique.

Oette robuste vue poitique sur le.s 
Peuples du »ud-ait da l'Europa, ex­
primée par le journaliste au revol-l Examinons maintenant le por- 
ver américain, germanophobe eti trait de ce petit PIERRE, qui se 
favori de ROOSEVELT, JOHN  faisait encore appeler PIEHRE LE 
OtTNTHER. représentant des « Chi- G R A N D  U y a quelques semaines, 
oasa Daily Naws », peu de temps' Avant de l'utiliser comme jouet, 
avant la guerre, dans son livre îles Américains le voyaient comme 
■ Inshfa Europe » (A lintérieur de'suit :
l’Iurope). est en flagrant contraste, ,  piERRE II, le plus jeune mo- 
avec la politique anglo-americaine„a l Europa. ROI DE  VOU-
d’anmixtion qui, finalement, «'J;al-qoslavie. en succession de son 
na dans la guerre la Grec« et lan-|p |̂.e ALEXANDRE, assassiné, est 
Cifnii6 V®ug08ltv»ê, lp «ouverAin titulaire d’environ

Il nest pas moins intéressant,;^ s V ^ ‘^ J i “ " \ ,/ ”p(iquelles conditions G E O R G E  accéda
dérouter aussi, en ce moment,,j^rbulents. de Croates, slovene*, t^ne et à la dignité. (Les lignes

DE  GR£CE en fuite, sur lequel 
notre Américain ne peut dire que 
ceci :

Qu’U est un tjrpe prévoyant 
qui ne se rappelle que trop les 
aventures multiples de sa famille 
sur le trône

Son pere, par exemple, dut à 
deux reprises quitter son Pays.

Comme les événements l’ont 
montré. O E O R O E  n’était pas en­
core suffisamment clairvoyant.

A la lueur des faits d’aujourd’hui 
il est particulièrement intéressant 
d'apprendre, par un témoin aussi

_____________ ________  peu suspect que le représentant des

îe souverain titulaire tl'enrtron!* .

l’opmion de cet Américain comme Macédonian* Monténégrins .  Dal- suivantes furent écrites longtemps 
celle d u n  representan! typique du Bosmaauoi et Hariéaovi-'“ ''®"*  ̂ *« début de la guerre).
« rang » de R O O S E V E L T , son de "  î 'r '  .-j « Comme on croyait que G E O R ^
grandeur sur les Pnncas des B a l - -  *^iOE serait contre M U S S O L IN I , le
kan* qui sont representes depuis " ^ . * '7 ' *  iForelgn Office, à Londres, favorisa
d<» mois, par la Presse américaine. ,^2^ . garçoa. iimiae' s<m retour, mais tou-
commo des combatiants davant-^^ajadroit. ijours à la condition (ju’U s’effec-
sarde de l’Humanite. mais qui ont' Il ne parle pas encore c o r r e c t e - s ^ n a  déclancher de guerre ci- 
deuuiÂ laissé leurs Peuples en plan aucune langue. |viie.

CAROL D E  R OUM ANIE  est arr- incertain, soni o n  sait que G E O R G E  est un
ve ces Jours demifrs a New-York, s«rt)e défectueux icousin de la PRINCESSE MARI-
avec sa maîtresse LUPESCU. ■ « Pas clairvoyant le Pauvre,NA. lêpouse du DUC  D E  KENT, et 

Le roitelet PIERRÈ a eu une c o n - d i s e n t  les getis de son ainsi apparenté à la fa-
vcrsation avec « JIM M Y ». le fils entourage. imüle royale anglaise,
dé RO OSEV EIT  t î^js. maigre sa timidité, le petit t » L Angleterre considérerait la

Apparemment, le Proche-Orient PIERJtE laisse encwe loin d ^ s  Grèce comme une base navale pas- 
est encore trop proche, et il aspire 1 ombre son oncle CAROL. au point sable, si elle entrait en guerre avec
r a l l i e r  « I h e m i s p h e r e  o c c i d e n t a l  » de vue de 1 exploitation de son i „ „ je .  „

Le R O I  Z O G O U  pourrait bien > O n  parla même un moment de ies églises furent incendiées comme
avoir échangé a .̂ .s. d';ci peu. lei Son pére. A L E X A N D R E , s'en faire, au lieu de G E O R G E , le DUCjcelles de Russie et dont les prêtres 
sol chaud de ; Angleterre pour le était d'ailleursi déjà occupé ! ;D E  K E N T  Roi de Grèce ». |et les religieux subirent un sort 
Continent amér;cain plus sur. et il! « P IE R R E  e.st l'un des jeunesI Z O G O U ,  C A R O L .  P IE R R E , aussi cruel que leurs frères de 
semble éire pnident également hommes de son tige les plius fortu-IGEORGE : vraiment une magni-,Riissip Le bolchevisme russe essaye 
pour le R O I  G E O R G E  D E  GRÈC7E nés en Europe, peut-être même le fique galerie de colonnes bien bros-1actuellement de passer sous silence 
de continuer sa fuite que ce soit plus nche ! sées de la domination ploutocra-j sa façon d ’agir et s’il répand par
cédant à l'injonction" non equivoque La situation financière de son tique ! iradio la aiouvelle de services reli-

du Gouvemement eevpuen ou père «  a jamais été publiée. Les gangsters de l’Europe Sud-'gjeux __ on peut également enten-
e pour ne pas entraver, par sa pre- Mais, autan qu'on le sache. Orientale en route pour les Etats--dre à la radio des chants patnotl- 
seiKe. les opérations militaires » P IE R R E  est .son seul héritier Unis. |ques l’époque antibolcheviste —

' Et la fortune d 'A L E X A N D R E )  Aujourdhui encore fêtés, comme ion peut dire qu’il essaie par là 
avait eté évaluée à î millions de'outils volontaires de R O O S E V E L T . d'accomplir une manœuvre de ca- 
Hvres sterlins anslaiies. imais oui. demain —  lorsau’ils au-lr..>̂ .,fio.ro ho ot.

; La religion, opium 

pour le monde » 

maxime soviétique
t La rellBton équivaut à de l’opium 

pour le monde », telle eat la maxime 
de la Russie soviétique que les for­
mations d’athées appuyées par les 
bolchevistea essayaient d’inculquer 
aux peuples de l’Union soviétique. 
En même temps, on poursuivit 
sans rel&che toutes les unions reli­
gieuses et notamment l’église russe 
orthodoxe. Jamais dans l’histoire 
on n’avait vu chose pareille. Sta­
line a exposé ouvertement devant 
une délégation ouvrière étrangère, 
en 1935. quel était le but poursuivi 
par le bolchevisme : « L ’extermina­
tion complète du cléricalisme réac­
tionnaire ». Les églises et les cou­
vent» furent fermés en beaucoup 
d’endroits ou Incendiés, transfor­
més en musées, salles de réunion ou 
cinéma Les prêtres furent jetés 
dans les caves de la G. P. U. et fu­
rent mis à mort de la façon la plus 
cruelle, ou encore Us furent envoyés 
dans des camps de travaux forcés 
oü les guettait une mort lente mais 
certaine. A l’époque, on n’a pas 
connu beaucoup de détails à ce 
sujet étant donné que les potentats 
de Moscou cherchaient à cacher au 
monde extérieur leurs actes diabo­
liques. Les bolchevistes furent sou­
tenus dans cette manœuvre-par une 
conjuration de silence des milieux 
de la presse américaine et britanni­
que qui pour des raisons extrême­
ment claires à l’heure actuelle, pas­
saient sous silence les horreurs 
qui eurent lieu en Russie soviéti­
que. (Des mêmes milieux nous rap­
portent actuellement ét en détail 
les prières qui furent faites dans 
les églises restantes de la Russie et 
à la cathédrale de Moscou. On don­
ne également des détails sur les 
services lithurgiques ; le patriarche 
Sergej a présidé au service reli­
gieux et imploré la bénédiction 
divine pour la Russie. Tout celi 
devait éveiller non seulement à 
Londres et A Washington, mais 
également en Amérique du Sud. 
l’impression que la Russie bolche­
viste n'était pas aussi athée qu’on 
le croyait lA-bas. notamment après 
cette insurrection sanglante bol­
cheviste en Espagne, ce pays dont

COMMUNIQUÉS

OFFICIELS

500 GRAMMES DE PAIN 

AVEC LE TICKET (( M » 

DES LÉGUMES SECS

La Préfecture communique :
Il est porté à la connaissance du 

public que durant la semaine du 
6 au 13 juillet, une distribution 
exceptionnelle de 600 gr. de pain ou 
de 375 gr. de farine sera faite à 
tous les cons<»nmateura oontre re­
mise du ticket c M  » de la carte de 
légumes secs et denrées diverses.

et 5 beures. du 15 mars au M  lap- 
temtare. et entre 30 h. et 7 b. du ler 
octobre au 14 mars de chaque 
année.

Art. 7. — Toute Infraction au pré­
sent arrété sera relevée par vole de 
procés-verbal. En noutre. 11 eera 
procédé à la confiscation des ani 
maux et des viandes transportés 
d’une fa< ^ Irrégulière.

La rie multicolore de Carol
Tournons-nous d abord vers CA  

R O U  le nouveau citoyen des Etats 
Unit.

DISTRIBUTION D’ESSENCE

LA Préfecture communique :

« Les consommateurs de carbu­
rants sont informés que le Service 
de distribution des tickets fonction­
nant i  l'Annexe de la Préfecture, 
est fermé au public le samedi de 
chaque semaine ».

Uvres sterling anglaises. imais qui. demain — lorsqu’ils au-|mouflage de grande envergure en
La nhipart de cette fortune — et ront dépensé l’argent soutiré desijetant du sable aux yeux de la 

cela n'est pas très patriotique diüpauvres paysans balkaniques — Imasse du peuple 
Ki% vi. nü.sip IP Viiirnnl's'p Point de vue nauonal — se trouve tomberont dans l'oubli, tout comme 

journaus.e Banques étrangères, non l'Histoire a déjà passe au-dessus de
.  r  AROI eia t un lenne homme Yougoslavie, et est investie en leurs têtes » 

co^npli^ "̂^sa"il?age“ e t Œ t a ? r r  en valeurs
Déjà, comme enfant, il était dif- vouiosl^ves. 

ficiIe à diriger. '  | ALEXAN DR E  se distinguait des
Il n aimait pas son pore, le sec autres Dictateurs : H IT L E R  

et dur FER D IN .^N D . et adorait sa M U S S O L IN I  par son amour pas- 
mère, au début ou moins sionne de l'argent ».

Lorsque C A R O L  grandit, il suivit ' Le « courtisan » américain J O H N  
l'exemple de la Cour et mena une G U N T H E R  cite ici également des 
V ie  aifiter :res mùUicolorp chiffres précis.

En 1918. ü rencontra Mlle ZIZI « La liste civile e.st énorme 
L A M B R I N O  a Jassy la ville de Elle atteint 55 millions de dinars

1 2  camions à gazogène 

ont parcouru 4.300 kil.

En vérité le bolchevisme est Inca­
pable de se transformer car l'athéis­
me matérialiste est une partie inté­
grante de son être qui fait de la 
technique et de' l'économie une 
raison première et la divinise. 
En conséquence, toute personnalité 
humaine, toute dignité, toute li­
berté humaine est niée ainsi que

L’abaiage des bêtes 
pour maladie ou accident
Les Préfets du Nord et du Pas 

de-Calals ont pris l’arrêté suivant :

Article Premier. — A dater de la 
publication du présent arrété, tous 
le» animaux de boucherie ou de 
charcuterie (bovins, ovins, caprins, 
équlns. porcins), dont l’abatage sera 
rendu nécessaire pour cause de ma­
ladie ou d’accident graves (ani­
maux dits « d’accident »), seront 
obligatoirement livrés (vivanta ou 
abattus, suivant les cas envisagés 
cl-après) au Centre d'abatage au­
quel la commune est rattachée. Le 
maire de la commune d’origine sera 
prévenu dans les 24 heures par le 
propriétaire.

Art. Í. — Tout propriétaire d’un 
animal dit c d’accident », des espè­
ces chevaline, asine et dérivées 
devra avant de le faire abattre 
obtenir, du Vétérinaire traitant, un 
certificat indiquant, avec les motifs 
de l’abatage ainsi que la médication 
reçue par Vanimal. la nécessité de 
cet abatage d’urgence et spécifiant 
en outre si l’ammal est ou non 
d’abatage.

Les animaux dits « d’accident 
des espèces bovine, ovine, caprine 
et porcine pourront, à défaut de 
véterinalre traitant, être abattus 
sur place ou transportés vivant« au 
Centre d’abatage, sur autorisation 
écrite du Maire.

Art. 3. —  Si l’animal est trans­
portable vivant, il sera conduit au 
Centre, accompagné du certificat 
vétérinaire ou de l’autori.sation du 
Maire, tenant lieu de laissez-passer

Art. 4. — Si l’animal a dû être 
abattu sur place, après l’habillage 
du cadavre et l’inspection de la 
viande par le Vétérinaire sanitaire, 
qui notera ses conclusions sur un 
certificat établi en double exem­
plaire. dont un destiné au Maire et 
l’autre au propriétaire, la viande, 
les abats et issues reconnus pro­
pres à la consommation seront 
tran.sportés ainsi que le cuir, au 
Centre d'abatage accompagnés du 
certificat vétérinaire remis aux pro-1

RÉPREîiSION DES VOLS 

DE RÉCOLTES DANS 

LES CHAMPS ET JARDINS

La Préfecture communique :

Les vols de récoltes et autres pro­
ductions utiles de la terre dans les 
champs et Jardins, vont être répri­
més plue sévèrenvent. En effet, la 
lot du 17 Juin 1041 prévoit

Quiconque aura volé ou tenté 
de voler dans des champs et jardins 
des récoltes ou autres productions 
utiles de la terre déjà détachées ou 
non encore détachées du sol ou des 
meules de graine faisant partie de 
récoltes, sera piml d’un emprison­
nement de deux mois à deux ans 
et d’une amende de 16 à 200 francs 

» Si le vol ou la tentative de vol 
ont été commis à l’cûde de paniers 
ou de secs ou autres objets équi­
valents, soit la nuit, soit à l’aide de 
voitures ou d’animaux de charge 
soit per plusieurs personnes, l’em­
prisonnement sera de un an à cinq 
ans et l’amende de 50 à 500 fr. »

L E S  C O U R S E S  
A  V IN C E N N E S

RéMultatt de la Réunion 
du Vendredi 4 Juillet
Prix d* a»!*» (attelé). aO.OOO fr., 

2.260 mètres. —  l. Quarsniame (E. 
Neveux), à M. Andrleu : 2. Qulloa 
(R.-C. Simonard), à Mme R. Cornel . 
3. Quick Ot*l (J. Jan«en). à P. Van- 
becke. _  _

Non piacé« . D. Queen Eli­
sabeth. Quiche, Quelle Plie; Quarante

AVIS
ET COMMUNICATIONS

LA CARTE D’ACHETEUR 

PROFESSIONNELLE 

DU TEXTILE VA ENTRER 

EN VIGUEUR

S P O R T S
h i p p i s m e

- Oagnant. 24.60 
10.50
Montélimar ^monté).

Le répartiteur des Textiles par sa 
décision G  28 du 26 juin 1941 (J. O. 
du 2 julUet 1941) rend oWigatoire 
45 jours francs après l'insertion de 
la décision au Joumal Officiel, la 
carte d'acheteur professionnelle du 
Textile antérieurement instituée

VÊTEMENTS D’ÉTÉ SANS

placé».

7.00 ; 6.00 
Prix dL -- 

3S.0(W franc«. 2.250 métré* 
Quenneviére (R. Réaud). à d  u . 
Pontlevoye : 2. Querqueville (B.-C 
S. nonard), à F  Bertrm.

Non placés : «ultt*. ijuercy. <9uod 
Scrlj»,. — 5 partant«

Mutuel. —  Omgnant. 31.80 ; placé«, 
8 00 : S 50. —  Jumelé : 11.00 ■

Prix d« Sagré (attelé). 25.000 fr., 
2 600 métrés —  1. Oka II (P. Forcl- 
nal). à P. Forclnal ; 2. Oncldium 
(H. Mlro), à H. Mire : 3. Orviéto 
(M  Capovllla), à Mme P. Herblot 

Non placés : Ozana II, Ottavlo. 
Pusaka, Oppos»um. Orefll. Cld QIO- 
ry. —  0 partants.

Mutuel. —  (Sagnant. 11.50 ; placés 
8 00 : 3350 . 11.50

Prix d« Lagny (attelé). 30.000 fr., 
2.250 mètre» —  1. Plilladelphus (A. 
Lecomte). à E Dorgemont ; 2. Péni­
che (M. Capovllla). à A. Demoulln ,
■ Polder (Marcel James), à P.-J 
Templier

Non placés : Pas la Peine. Prin- 
ce«e C. Pégaasc. Petit Frère. Pru­
dence II. Poorldgc, Prlol». Princesse 
Mar., Pllica. Paméla 8. Papalne. Plu- 
metot, Piklna. Pomponiu«. —  17 por­
tante.

Mutuel. —  Oagnant. 37.00 ; placé* 
10 50 : 11.00 ; 20 00

Prix du Oauphiné (monté). 45 jOO 
francs. 2.800 mèlree —  1. Ohé Wil­
liams (E Carré), à Mme O  Flllot ; 
2. Narquois (R Carpentier), à M 
}'c:cievin

Non placés : Ol annexe. Néra IV. 
Nae Naaiara. —  5 partanU

Mutuel. —  Gai^nant. 16 50 : placés. 
8.50 ; 11.00. —  Jumelé : 38.50.

Prix ds Toulon (attelé». 35 000 fr.. 
2625 mètres. —  1. Lord Maire (L. 
Dumontier), à Ed. Oly : 2. Ni tou­
chez pas (H, Masaoni. à P. Chalan- 
don.

Non placés : Nectar IV. Nogent T. 
Mesnil C. Oudinot II. —  6 partants 

Mutuel. —  Gagnant. 8 00 : placéé. 
6.(fO . 7 50 —  Jumelé : 29.00

Prix d« Dijon (monté). 45.000 fr. 
2G00 métre#i —  1. Pontlda iL. Grais). 
à Mme P. Herblôt ; 2 Ptlt flfl (E. 
Carré), à G. Jos^e

Non placés : Panlssléres. Patouil- 
lat. Patatras. Plrllhoue — 6 par­
lants.

Mutuel. —  (jagnant. 34.00 ; placés. 
16.50 ; 29.50. —  Jumelé : 44100.

J E U  D B  P A T JM *

LA FORMULE DU JEU 
DE BALLE UNIQUE

--  suite --

Pour Intensifier l’intérêt de 1» 
balle c outre » U sera étabU un 
compte spécial de c quinzes »up- 
plémenuires », tant pour le rectutf 
que pour la livrée, à raison de 
« deux quinzes » pour le* balles 
tombant de volée sur le* lignes 
limites ou au-dessus de celles-ci, et 
d'un c quinze » pour toute* le* bal­
les ()ui, en roulant, dépasseraien; 
oes lignes ; ces c quinzes » seraient 
ajoutés en fin de lutte ou tournoi 
au compte de « quinzes » normaux, 
et feraient poids dans la balance 
en cas d'égalité des jeux acquis : 
s’il se présentait un cas de deu 
xième égalité, c'est le nombre de 
balles < outres de »olée » qui l’em­
porterait, suivant que la partie en­
gagée se dispute en une. deux oj 
trot* manches, l'égalité de 9  à à.
10 à 10 et 15 à 15 jeux peut ae pré­
senter, le* € qulnzes » et les balles 
(  outres » mterviendront comme 
dit cl-dessus ; enfin, dans le cak 
plutât rare de malchance extraor­
dinaire. la victoire peut combler 
une équipe par 10. 20 et 30 jeux 
pour zéro , jeu à l’adversaire dant- 
les trois cas ; ceci indique que les 
annonces de luttes ou tournois ne 
spécifieraient plus un nombre i- 
mite de jeux, la nouvelle formule 
indiquerait : Lutte ou toumol en 
deux ou troi* manches de 10 jeux
11 est évident que la Pelote-Paume 
ne changera rien de sa forme ac­
tuelle. sauf on ce qui conceme 
suppression des chasses qui sera 
rendue effective dés l'année 1942 
par l'application des deux lignes 
intermédiaires, sans autre change­
ment dans la Règle du Jeu

Enfin, la Fédération Nationale 
du Jeu dr Paume comprendra dé­
sormais deux groupes : Section 

i Pelote-Paume et Section Gant ct 
Tamis, qui aur(mt les mêmes droite 
et les mêmes devoirs, avec charun 
leurs compétitions officielles ■ 
Ciiampionnats et Coupes de FVance 

=  I -i--  ------- LJ*

^^taire et servant de laissez pas-|gOfjg D’ACHAT NI TICKETS

Art. 5. — Un nouvel examen de 
la viande et des abats sera opéré] répartiteur des Textiles, per sa|’on, les organdis ne pesant pas plus

T .  S .  F .
RADIO-^XELLES 

REUYÉ PAR RADIO-LILLE

des tissus susceptibles de se détério­
rer par un stockage trop prolonge 
notamment les tu«isus legers de co-

par le vétérinaire i^pecteur dUijjécision G  27 du 26 juin 194i (J. O.jàe 70 gr. au mètre carré, les tissus 
Centre, qui decidera de leur desli-|^u j juillet 1941) permet aux détail- légers de lin ne pesant pas rrius de

. . , ^  ___ _ .  „  ,  nation définitive : saisie ou livrai-, i^nts jusqu'à la date du 31 aoûtl320 gr. au mètre carre, les véte-
toutes les ch<Kes surnaturelles. Sijson à la consommation et, dansijg^j ¿g s'approvisionner en quan-1ments confectionnés avec ces tis,sus.

L ’Agence « O . P. I. » ^  ‘“ L  ®"®'.;ltités limitées.'de certain.<i vêtements: les modèles de tailleurs et man-
immunique ; L i  i ?  ‘" ' “ i' I ' h  ' d '« é  et. Jusqu'au 30 septembre m i.iteaux  pour dames et miettes en tis-

_______ _ _  _ _ _  Sous la direction du capitaine ¡b?er les crimes horÎib?^ du bofche^«i?^ à r ^ i  du d e t i X m ^ ? t  à
Province ou la Cour roumaine avau annuellement (soit plus de 30 mil-'Lancrenan. une mission dc 12 ca-ivî^me ses SJreécStons od drtraiK foiT^ion  ^id'achat ni tickets. spécialement pour
cherche abri pendant 1 occupai ion, non.s de marks allemands' 'mions à gazogène de charbon de ; cojnnijjnautés religieuses.' ,  I>s détaillants interess-'s devroiiLi 1 etc. d«- miances claires et fra^çiles.
allemiïnde. ! La moitié e.sr payée en Yougo- bois a réussi la liai-son Oran-Dakar i X  ¿^iVÎement en R u i ie  mils par: LE  T R A N S P O R T  D E  V IA N D E  iobtenir une r.utorisation du chef dei¡Vexc^ant pas 410 gr_ au mètre, , i„.ormation*

Pour incoiTimoder sa famille. C.^- slavie. en dinars et l'autre moitié a la Mauritanie sur un parcours dei,™ „ qù jg communisme était arrivé Art. 6 . —  Tout transpon de vian-igroupe compétent du Comité du courant (140 cm de large) et enfin,, jg ^ 45 . orche*tre de danse
4.300 km. Le voyage a duré 1 mois Ipar des procédés clandestins à des. abats, organes ou viscères, est Vêtement « -- 1 . . .  _

Cette performance est intéres-;s-pmparer d'un pouvoir passager, 'rigoureusement interdit entre 22 h.' O s  vêt
s.inte à un momept où la liaison _____________________________________________________ _
automobile reguliere entre i'A .OF.

immed.aîement la dfpose en francs suisses, à l'etran-R O L  époiis;
LA^m RINO

Ce ne fwr ni un mar;.aze secret. P IE R R E  gagne ainsi, par Jour, 
ni un mar.aze morvana’ igiie plus de 7.000 Reichsmarks (soit

Il eut l-.e.i en toute wlennitc plus de 1*0.000 trancs français !). 
dan^ la Ca:hétira'.e d Odessa. Avec se.s revenus de 1 etranucr. et

Le Tribunal Suprême de la (3our la grosse rente à vie mise à sa dis- 
roumaine annula le mar.aue (position par C H U R C H IL L . Pierre

Et C .^R O L  en fut s; furieux qu’ili.çans Pays n'aura pas trop de peine 
abdiqua. la oublier les suites du putsch dé-

Ap.-es un an po-;r‘ ant. 11 étaitIclanche derrière lui, 
déjà fatic'ie de la L-\MBRIN0 et 
dans les annees de guerre
11 ht oublier le.s deux : le mariage 
rt I abdx'aiioi'.

C A R O L . qu; n é’ ait alors encore 
qu'un eniant en:re les m am s de 
M A R IE  et de B R A T I .W N . fut 
onente vers un vovage autour du 
monde pour qu'il eiiérit et oubl.àt.

Il alla Jusqu'en Suisse oii il ren­
contra la P R IN C E SS E  «ÈLfcNE. 
fille du R O I  C O N S T A N T IN  D E  
G R E C E

C A R O L  résolut de devenir séden- 
tair»

Il eriousa H É LÈ N E  
C'était en mars 1931 
Lè couple princier revint à Bu- 

earttt. et se prépara a une vie 
conjugale heureuse.

Mais c est alors que C A R O L  ren­
contra M A G D A  LU P E S C U . et que 
commença un nouveau chapitre 
dans 1 Histoire de la Roumanie

40  millions de lei par an
Pour la LU P E S C U , l'Américain 

trouva également quelques poli-
tCBSe

« Elle approche maintenant la 
quarantaine et ép«;s.>;it 

Le fait qu elle est Juive, et forme 
une sorte d Etat secret dans 1 Etat, 
a déjà eu des suites serieu.>;es 

EUe fait sa propre politique... et 
la plua déterminante eans le Pa.vs.

Elle est a la tète de la camanlla 
du Palais 

La LU P E S C U  a des amis dans 
toutes les position.i-cles de l'Etat.

Elle a son propre service secret 
Elle porta ses gens aux postes les 

plus élevés 
Elle s'est pre.sque. en fait attirée 

à elle les fonctions de Président du 
(Conseil

Aucun Président du Conseil ne 
peut gouverner ind«pendamment 
d'elle, mais elle n'est responsable 
envers quiconque

Enfin, quelques chiffres encore 
qui montrent combien C A R O L . le 
tiouveati citoyen de R O O S E V E L T  
s'est enrichi au detriment de .son 
Peuple

€ H  n'est pas trop malheureux 
écrit J O H N  G U N T H E R  

Sa liste civile personnelle se 
monte a * •  millions d« lais (soit

13  h. 35 : Slietch musical
14 h. 15 : Musique enregistrée
16 h. : Information*
17 h. : RAclul de violon 
17 h. 15 : Chansons
17 h. 35 : Groupe Musette
18 h. : Chronique littéraire 
18 h. 10 : Chceuffi de Badio-Bruxellea
18 h. 45 : Orcbestre de danse.
19 h. 30 . Information*

jles pyjamas de plage en'tissus genre h. : Beaux disque.^
O s  vêtements d'été comprenant fresco. 120 h. 15 : Orch«tre-Badlo.

LUNDI T JUILLET

7 h. : Mu»ique matinale 
7 h. 30 : Informations.
7 h. 45 .. Disque».
8 h . : Musique militaire.
9 h. : Langue allemande 
9 h. 30 : Iniormatlons

11 h. 30 : Concert apérltii.
12 h. : Groupe rythmique
l'i h. 25 ; Anthologie poétique.
12 h. 30 : Orche*tre-Kadlo
13 h. Iniormatlon*
13 h. 15 : Orchestre-Badio 
13 h. 30 : € Agence Pipite »

et la Mediterranée est à l'étude 
afin de réaliser par vole terrestre 
l'échange des produits d'Algérie 
contre les produits (café, cacao, 
cuir, graines) de nos pos.session.s 
dll Sénégal, de Guinée, de la CJote 
d'ivoire et du Soudan.

Epuisé 

par le surmenage

MALADIES DES LAPINS

uiiîr ïo-r e-'m-r'ez-i'r r .,? ;;;;' ".“ 'L 'ÎLÎV ^bî’rihir.

;n^"rc!..’*V"îé̂ a;•t.ie"r.r7"aïx•L̂ T.! OUVRIERS AJUSTEURS
ratoires ALPHI, 81, rue d'isly, LIIXE 

Vous êtes courageux et vous 10.124
avez abuse de vos forces. M ais,

laujourd'hui. vous êtes faible. Pâle. ——  .  ______ ___  , ---------------------
amaigri ; vous avez des vertiges.: T *  on re c h e r c h e  p o u r  l i l l e

LES 20 CURES 
DE L’ABBE HAMON

TRACEURS, PERCEURS
22 nu

I (30 1
r Ua PLANTSS 
nwi4w  u

u ih f  y  é L
(M*.

R E V E I L L E Z  u  B l U  
D E VO TR E F O I E -

Sans uJoniet - Et TO«t taaterez da lit 

le matiii, “ cMifl« à bloc”

des étourdissements, vous êtes ner­
veux. vous dormez mal. C'est le
moment de faire une cure de Ctude d« Maître Albert DEVILLE SACH ANT TIRER LA FONTE
Quintonine. Versez un flacon de Notaire a Douai, 21, rua Saint-jean écrire au Réveil sou* initiales N A C L  
cet extrait dans un litre de vin 
de table et buvez, avant chaque 
repas, un verre à madère du
puissant fortifiant ainsi obtenu. 7 1  PElIPf lCDC BTT Tàll I 1^
Votre fatigue disparaîtra et vous r C U r L It A d  Ï.I IA1L.L1.}
vous .sentirez rapidement beaucoup; S ADRESSER A L'ÉTUDE 
plus solide. Ttes Phies. 5 fr. 85 
le flacon. 11.245

11.285

A  V E N D R E

Un Fondeur pour irros cubillot

A S S E M B L E U S E S

Votre io*e demtt rtx%tt. chaqnc to«r. va 
moiat un litre dc bilc daat votre ratcstim. Si 
cette btle «mve mài, ▼oa» ae digercx pft» 
▼os aliments, ils •« putréfient. Voas vous 
sentez lourd. Vous êtes constipé. Votre «r|A* 
nisme s'empotsonneet voos êtes amer, abattu. 
Vous voTes tout en aoir f 

22 1 1 9 ' MACHINES - OUTR.«. MOTEURS L«« laM'i«« •»>' i«» piwller. U«€ Mlle 
'CLECTRIQUES. lta fauta* pui*»ances,[ '»r“ » Î Î . S S - * » - . ’ï
MATERIEL INDUSTRIEL «t TRA- PETITES PILULES CARTERS P<WR l i  
VAUX PUBLICS - Eta H. WATREMEZ* FOlfc ont U poaTW d*.*ar«j*t .«lo» de 
40. rue André. CAUDRY (Nord) ' 5*1« a“> *““• reiaetlr. »aeul. VrteUla*.

10 140i ^OBces. etoonantes pottf activer la bik.

R E C H E R C H E

13146 JEUNES FILLES 14 à 17 ANS
SONT DEMANDÉES

icTUDE DE M-FERNAND COMBERT 
Dactaur an Droit - Avaué {

33. RUE D 'INKERM ANN. 33 - LILLE

Licitation MARESCAUX-MARLIER

A  V E N D R E
le M ARDI 29 JUILLET 1941. i 14 h., 
au Tribunal Civil de Ltlle. en l'une 
de* salles du Palai* de Justice Enchè­
res par ministère d'avoué.

VILLES DE LILLE ET DE LOOS 
Ml. rue du Faubourg des Paataa

U N E  M A IS O N

A LOUER

FERME B'E 30 HECTARES
dont S H«ctar«8 M  rt« pàtur«« 

entr« Amiens «t Abb«viMe
■^RtS BON CORPS DE FERME 

B ONNES  TERRES 
8 ’artr«tt«r à Maltr« NEEL.

13.139

A D D O  - F A C IT  

Filatures L. CRÉPY Fils et Ciei|í¿PARATÍtrN'̂ *TouTE8 M^cHmE^

Exiges les Petites PUuks Carters poor to 
Foie Toutes pharmacies ; Fr». 12

1122U

22.123!

On demanrt« pour usine métallurgique R®cherche : Machine à VapeUT 
I TKIC  0 1 7 /^ D iÎ *T  A >tDl? I H«ri2«ntale monocylindrique type Cor- 
U I N L .  I A l K l L  I liss ou soupape de 100 à 150 CV.

Sténo-Dactylo B.E.S.P. ou B.E. ayanti* condensation Construction Crépelle
piuaieurs années de pratique. Écrire en| de preférence _______
indiquant « e .  diplômes, emplois. ré-L ^ August« RUFFONt.
térence«. sous initiales N .A C .N . auià QUAROUBLE iNord) 22125
< Réveil » 22.127

MAISON DE RAPPORT LIBRE '
A  VENDRE : 4. ru« des Archives. LUI« 

S'adresser : 36. rue Caumartin
13.140

{ • i m mavec dépandancai; tond« et terrain en
.dépendant, d'un* contenance d’environ _ _ _ _ _
13.331 m2 15. repris au cadastre de Lille | •  CEDER

rewi d e "L ^ . lott le u|. C O M M E R C E  F O U R R U R E S  ,
section B ¡prospere, bien situé dans grande ville

MiM à prix ...........  75.100 trancS p É c r i r e  Réveil sous intialesf
Avis Important. — Il est rappelé que V C.H N 4 101

seule» les personnes ayant obtenu de. ----  ,
Monsieur le Préfet du Nord i au«orl»a-l Si alkali
tion d’acheter, conlormémeqt à la loi! Ikin U I T M
du Iti novembre IMO. seront autorisées»' 35
à porter des enchères ..................; SténO-Dactvlo 42. r Gam

13 100

m Ê Ê t M s m m

L I S E Z
Ce que tout Joune homme ou |«un« 

fille doivent savoir avant 1« Mariage.
15 fr. franco François, case 31. LILLE.

34 194

RECHERCHONS

B A T IM E N T  M É T A L L IQ U E
en bon état, de IN  mt environ

Écrire sous initiales N A  C. M au 
Réveil ». qui transmettra 22 126

L ex-Roi CAROL de ROUM ANIE  et son amie, Magda LUPESCU.
(Ph. Archives)

D IA B E T IQ U E S  !

JE DiSIRE

acheter patente de commission lm* 
portation. Exportation

Faire olfres e Réveil » aux lettres 
VV .A .B  3207

il est recommandé de s«llleit«r c«tte 
autorisation préloctoral« au m«ins 15 
iours avant la vente.
S'adr«ss«r pour t«us r«nselgnem«nts :

Au Greffe du Tribunal civil de 
Lille ;

_ A  M* Robert VANDENBUSSCHE.
Docteur en Droit. Notaire à Lille. 62. 
rue de l'Hôpltal-Militaire ; | Touriste et poids lourds domande plac«.

3* A  M* Fernand Gombert. Docteur S'adresser à M. Albert DUROT. Che* 
en Droit, avoué à Lille. 33. rue d’In- min de Ceinture, à Valenciennes 
kermann. 13.125 3206

m m s m a m

CHAUFFEUR

Soignez-vo^tt par les plantes, traite-! A C H È T E  
!ment facile sans régime sévère. Le The 
IGLYSANE composé de 15 plantes sé- 

mois üectionnées fera diminuer et disparai- 
tta. Lille i tre progressivement le sucre urinaire 

et toutes les incommodités qui en dé­
coulent. Sans accoutumance, sans con­
tre indication, peu coûteux, c’est le 
traitement de choix des diabétiques 
qui ont tout essayé eh vain. La botte 
¡pour 3 semaines. 17 fr. 35. Toutes phar- 
imacies ct au Laboratoire GLYSANE 
Demandez la notice médicale. expUca.

au plus haut prix 
toute» machines 

écrire «t a calcul«r même cassées 

C 0  L L 0  R I D I
10 RUE FAIDHERBE LILLE

18152

! s s n m m m

T  ncteur s-CamiofisSUIS 
ACHETEITR 
récents, même à réparer Paie compt ‘ 
MEUNIER. 13. Cité Pusy. PARIS (17*).

11625

n i s s m
M  DECOrriGNIES Charles. 22. rue 

de Verfinghem. a Lambersart. informe 
le public qu'a dater de ce jour il ne 
reconnaltra plus les dettes que pourrait 
contracter na femme, née Yvonne 
DESPLANQUE. 34.212

Monsieur DELVALLET Jean-Baptiste 
demeurant à L««s*«n*G«h«ll« (P.d.C.),
informe le public qu'a partir de ce 
jour il ne reconnaltra plue le» dettes 

pourralt contracter sa femme, née 
------ 8.109

que pourralt contracter 
HECQUET Marguerite.

A VENDRE : VOITUREj
Deux roues, bon . état. D«ux paires,

Mme Adrien CARON. née Simone 
MOUFLIER. 14. Cite Casimir, à Auby, 
informe le public qu'elle n'a jamau 
contracté de dettes et qu elle n'a pas 
l’intention d'un contracter. 3.603

VEUF 32 ans, bon ouvrier
r«ch«rch« marias« avec personne âge 
en rapport, aimant les enfant» 
Écrire V.L D.A au e RéveU • 9604

tive et gratuite à Labor. GLYSANE. iHarnais état neuf. S adresser chez M.  ̂
72. route de ChatUlon. à M A LA K O FF  lCRAMEZ. b«uiang«r à ALLOUAGNE,^ 
(Seine). 11.281 < tPas-de-Calais). 8 111

ta|>rünerie dn Ré««ti gu Nw « 
IM. nia d* Panik UIW 

I«  Mrmnt ■ bnUa OEST

■

L ' h é r i t a g e  
d e  T a n i r e  

A m o u r
Par M a x i m e  LA TOUR

- 25

non.
» Bien entendu. Jc ne dis ni oui, ni 

Je me contente d’expofer au type 
comment mon.sieur le vicomte entend 
qu'on le serve.. .sans lul parler d autre 
cbom... que du téléphone... vu tôut le 
respect que J'al pour mon.iieur. Il me 
dit «lors : 

f — Mai.s c'est tout à lait la place 
qull me faut... Quand la quitte*-vo»is ? » 

c — Demain matin... autant dire ce 
tott-, que J’y réponds »

— Comment 1 Interrompit Ouy 1 tou* 

allM TOU* en aller sans faire vos huit 

]ou» I
— C ’eat tout à iait mutile... puisque 

J’ai trouTé quelqu’un qui eit disposé à 
iDt Noplacer dès c« »oir._ «t vou» y

gagnerez les huit Jours de gages que

1 ufage vous permet de me retenir... Moi, 

Je m  estimerai encore heureux de tou­

cher ce qui me reviendra après cette 
retenue. Je suis bon pnnce. monsieur 

le vicomte ne ;e contestera pas...

—  Mais je ne peux pas engager un 
individu que Je ne connais même pas.

—  Monsieur le vicomte va le connaî­

tre dans un instant... Il est allé chercher 

.«es certificats, qu'il n'avait pas sur lul... 

f* 11 revient se présenter ..
Guy. ne i»uvant en définitive se m on­

trer trop hostile à une proposition qui 
le déchargeait du souci de chercher un 
nouveau serviteur. condesceTMiait alors 

Jusqu'à déclarer à Etienne :

—  Allons... vous n'êtes pas un mé­

chant garçon... quel dommage que vous 
ne vous habituiez pas au téléphone... 

cela vous gênera partout où vous vou­
drez vous placer

—  Il y a encore, heureu.sement. des 

maLsons ou on ne se. sert pas de cet 

outll-’.à...
Et, < ln petto ». Etienne achevait sa 

pensée par ees mots :
—  Et où on pale ses domestiques...

Mais Otiy cette question réglée, or­
donnait :

— Sortez-moi vite mon habit... une 
chemise «npesiH’. une cravate blanche... 
et mon tube. Ah I à propos de ce tube...

pendant que je m ’habille, mettez donc bretelles en lui disant
une bande de papier dans la coiffe.- Il 
m'entre trop sur le front...

— Ce sera le demier service que j'au­
rai l'honneur de rendre à monsieur le 
vicomte, tint à constater Etienne, qui 
s'empressait cn même temps d'ouvrir 
un grand placard voisin de la chambre 
à coucher et d'y prendre tout ce qu’a­
vait réclamé Ouy de Bleymard,

Tandis que celui-ci s’habillait, le valet 
de chambre, demeuré auprès de lui pour 
l’aider «jji cas de besoin, avait relevé 
K‘ cuir garnissant intérieurement le cha­
peau haut de forme du Jeune homme.

Puis, avisant, parmi le» objets que 
celui<l avait sorti de ses poches, quel­
ques-uns de ces papiers, prospectus, no­
tes. lettres qu’un homme accumule gé­
néralement sur kll'au cours d’une Jour­
née et qu'Etienne avait pour consigne 
de détruire chaque soir. 11 en prit un 
au hasard, le premier qui lul vint aeus 
la main.

C'était une feuille pliée en quatre, 
portant quelques lignes d’écriture, sur 
lesquelles 11 ne jeta même pas les yeux, 
mais dont 11 modifia le pliage de façon 
à en faire une bande épaisse et oblon- 

Í gue destinee à pénétrer dans 1« coiffe
I du chapeau haut de forme
I Ayant rabattu le cuir de celui-ci, il le
I présenta i  Ouy. en train d'attacher tes

— Si monsieur le vicomte veut 
cfsayer...

Le jeune homme obéit, et une fois 
coiffé, se considéra quelques Instanw 
dans une glace avec une évidente satis­
faction.

— C ’est parfait, dlt̂ ll en rendant le 
chapeau à Etienne... Vous êtes très 
adroit... quel dommage que vous me 
quittiez...

— Il le faut, soupira hypocritement 
le serviteur.

Et. comme à ce moment, un timbre 
électrique se faisait entendre tout au 
fond de l’appartement, il ajouta :

— Et tenez... on sonne & l’escalier de 
serrice... C'est mon successeur qui arri­
ve... Il ne devait pas avoir grand che­
min à faire pour aller chercher ses 
certificats. Monsieur le vicomte veut-11 
que Jc le lul présente tout de suite... 
Si monsieur l’arrête... Je pourrai le met­
tre au courant du service dès ce soir.., 
afin que. demain matin, monsieur ne 
s’aperçoive pas du changement...

— Décidément vous aves toutes les 
prévenances. Etienne, s’étonna Guy... Je 
continue à regretter votre départ..

— Monsieur le vicomte est trop tjon
— Eh bien 1 amenez-moi ce garçon . 

Mous en fimrona ainsi tout de suite.

Etieime sortit aussitôt de la chambre 
et courut ouvrir au nouveau venu...

Correctement vêtu, l'air très convena­
ble, celul-cl tenalt une valise à la mam.

— Comment I lul fit Etienne. vous 
apportez vos frusques ?

— Oui... à tout hasard, répliqua l’au­
tre... Comme vous m ’avez dit que J’avais 
des chances de faire l’affaire... et que 
vous n’avez pas rintention de moisir 
ici...

— Après tout... vous avez bien fait._ 
acquiesça Etieime... Avez-vous vos certi­
ficats ?

— Oui... répondit le valet de chambre 
postulant...

—  Alors... amenez-vous... Le singe vous 
attend...

Le « singe » — pour parler comme 
Etienne — venait à présent d’attacher 
S)i cravate et passait son gilet.

Il toisa le nouveau venu d’un rapide 
coup d’œil... eut un petit hochement de 
téte satisfait... puis demanda :

— Comment vous appelez-vous ?
— Joseph..

— Montres-mol vos certificats.
L ’homme exhiba deux papiers pliés en

quatre, l’un aux cassures jaunies par le 
temps... l’autre visiblement très récent

Ouy de Bleymard y Jeta le< yeux
—  Bon» oertiilcat«... élogieux. appré-

cla-t-il. D ’ailleurs, vous n'étes pas de-1 

meure longtemps sans emploi... Je vois i 
SUI le demier de ces certificats que 
vous êtes libre depuis hier seulement...

— En effet.
— Pourquoi avez-vous quitte votre 

demière place ?
— Monsieur tient-il...
— A^Jelez-moi Monsieur le vicomte, 

je préfère...

— Monsieur le vicomte tient-il abso- ! 
lument i le savoir ?_.

— Evidemment... sans quoi Je ne vous 
le demanderais' pas...

— Eh bien... fit le prénommé Joseph 
en baissant la voix., je suis parti de 
mon plein gré.., parce que je me trou­
vais chez mes précédents maîtres dans 
une situation très délicate... et surtout 
très pénible... J'étais.. c'est très gê­
nant de révéler ces choses-là... J’étais 
devenu amoureux dc la maîtresse de la 
maison... sans qu’elle s’en doute, bien 
entendu .

— Ah 1 ah ! s’esclaffa Ouy... Elle est 
bien borme. celle-lii... Et Je parie que 
c’est votre patronne ellé-mème qui vous 
a donné ce certificat... Voyons... juste... 
c’est signe : baronne d'Elntraygues... un 
nom d'ancienne noblesse...

— Et une bien belle personne, sou­
pira gravement JoeeiA...

— Pauvre garçon... Ici. heureuse­
ment. vous ne courrez aucun risque de 
çe genre...

C'est justement pour cela que la 
piace m'a tenté... Alors... monsieur m ar­
rête...

— Attendez... connaissez-vous les con­
ditions ?._

Votre valet de chambre me les a 
dites... Cinq cents francs et une excel­
lente pension dans un petit restaurant 
du quartier, puisqu'il n'y a pas de cuisi­
nière ici...

— Cela vous convient ?
— Cela me convient.
— Eh bien... Joeeph. Joseph com­

ment 7

—  Poulalas...
— Poulalas.,, Quel drôle de nom
— Je regrette de n'rn avoir pas un 

autre à offrir à monsieur le vicomte.
— Je ne vous en veux pas d’ailleurs 

on s'appelle comme on peut.. Eh bien 
di.s-Je, Joseph Poulfffas... à partir de cet 
instant vous êtes à roon service.. Etien­
ne — une mauvaise téte. mais un bon 
cœur — va vous apprendre w  quoi tj 
consiste... Et. pour le moment, ii con­
siste à aller ouvrir... car Je crois qu'on 
a sonné au grand escaUer.. C ’est un 
visiteur que J’attends et que vous tares 
entrer au salon».

U m m m i .


